
Université Paris 7 � LG033EX � 04/05 orrigé DST1. Présupposition(1) a. Ce n'est pas Paul qui a menti à MarieQuelqu'un a menti à Marie ∃x(P (x) ∧ M(x, m))b. Ce n'est pas Paul qui volerait dans la aisseIl y a une aisse unique1 ∃x(C(x) ∧ ∀y(C(y) → y = x))Pas d'autre présupposition.. Quand André a-t-il déménagé aussi ?André a déménagé D(a)Quelqu'un (6= André) a déménagé ∃x(x 6= a ∧ D(x))d. Léa a hangé d'avis après avoir parlé à Max.Léa a parlé à Max P (l, m)Léa avait un avis2 A(l)2. Logique propositionnelle et table de vérité(2) Quand Paul ou Marie arrive en avane et que la porte est fermée, ils frappent hez Jeansi e n'est pas trop tard.Une première déomposition, syntaxique � de surfae �, pourrait faire apparaître les propo-sitions suivantes.� Paul ou Marie arrive en avane : α� La porte est fermée : β� Ils frappent hez Jean : γ� Ce n'est pas trop tard : δAvant de les déomposer, on peut essayer de se �gurer la struture globale de la formule avees propositions. La phrase se ré-érit (3a). Si on traduit quand omme si, et par ∧, et � asi b � par b → a, ela donne (3b) (parenthèses externes omises pour la lisibilité), e qui estéquivalent à (3).(3) a. Quand α et β, γ si δ.b. (α ∧ β) → (δ → γ). (α ∧ β ∧ δ) → γMais il faut maintenant déomposer les propositions au sens grammatial en propositions ausens logique. Pour α, on est dans un as ourant où la disjontion sur le sujet orrespond àune disjontion de deux propositions : α = P ∧ M . La proposition β ne peut pas être plusdéomposée. Appelons-la F . La proposition δ omprend une négation, soit δ = ¬T .Considérons maintenant la proposition γ. Elle omprend un pronom, qui se omporte un peuomme une variable. Autrement dit, γ n'a pas de valeur de vérité tant que n'est pas expliitéle référent du pronom. Les possibilités sont les suivantes (Pj dénote Paul frappe hez Jean,et Mj dénote Marie frappe hez Jean).� ils = Paul et Marie. (2) se traduit : ((P ∨ M) ∧ F ) → (¬T → (Pj ∧ Mj))C'est trop fort par rapport à la phrase initiale.� ils = Paul ou Marie. On a alors : ((P ∨ M) ∧ F ) → (¬T → (Pj ∨ Mj))Cette fois, 'est trop faible ('est vrai si 'est Paul qui arrive en avane et Marie qui frappehez Jean), mais on peut éventuellement onsidérer que le renforement du sens ('est eluiqui arrive en avane qui frappe à la porte) est dû à un e�et pragmatique.� ils = elui (parmi Jean et Marie) qui est arrivé en avane. Dans e as, il faut modi�er lastruture globale de la formule :
((P ∧ F ) → (¬T → Pj)) ∨ ((M ∧ F ) → (¬T → Mj))La situation dérite orrespond à F et T vraies, et P fausse. Il reste don les variablespropositionnelles M , Pj , Mj , qui peuvent haune être vraies ou fausse. On peut observer2Il y a une aisse unique dans le ontexte : on ajoute souvent un prédiat pour rendre ompte de ette dépendanepar rapport au ontexte : ∃x(Ctxt(x) ∧ C(x) ∧ ∀y((Ctxt(y) ∧ C(y)) → y = x))2Présupposition lexiale induite par hanger.



Université Paris 7 � LG033EX � 04/05 orrigé DSTque (P ∧F ) est toujours fausse, et don l'impliation dont elle est l'antéédent toujours vraie,et don la disjontion toujours vraie. On peut aussi faire la table de vérité suivante.
((P ∧ F ) → (¬ T → Pj)) ∨ ((M ∧ F ) → (¬ T → Mj))0 0 1 1 0 1 1 0 1 0 0 1 1 0 1 1 0| | | | | | | 0 | 0 0 | | | | | 1| | | | | | | 0 | 1 1 | | | | | 0| | | | | | | 0 | 1 1 | | | | | 1| | | | | | | 1 | 0 0 | | | | | 0| | | | | | | 1 | 0 0 | | | | | 1| | | | | | | 1 | 1 1 | | | | | 0| | | | | | | 1 | 1 1 | | | | | 1Pour que la formule soit fausse, il faut que l'antéédent soit vrai et le onséquent faux, 'est-à-dire que Paul et Marie arrivent en avane, que la porte soit fermée, qu'il ne soit pas troptard, et qu'ils ne frappent (pourtant) pas ni l'un ni l'autre hez Jean.3. Modèles du 1er ordre
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∀y ((A(x, y) ∧ B(y)) → ∃wC(x, w))
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∃w C(x, w)(b) La formule est fausse dans le modèle donné.() Le modèle le plus simple qui rend la formule vraie est un modèle où R1 = R2 = R3 = ∅.4. Tradution en LPO(4) a. Paul ira au inéma à ondition qu'il ne soit pas malade
C(p) ↔ ¬M(p)b. Jean n'a pas perdu un seul heveu
¬∃x(C(x) ∧ P (j, x)). Tout le monde reonnaît un ateur
∀x∃y(P (x) ∧ A(y)) → R(x, y)
∃y∀x(P (x) ∧ A(y)) → R(x, y)
∀x∀y(P (x) ∧ A(y)) → R(x, y)d. Jean herhe à renontrer un ateur
∃y(A(y) ∧ CR(j, y))
∀y(A(y) → CR(j, y))e. Chaque étudiant, s'il fait un stage, doit le faire valider par tous les professeurs
∀x(E(x) → (∃y(S(y) ∧ F (x, y)) → ∀z(P (z) → V (z, y))))f. Tout le monde herhe quelque hose que tout le monde ne trouve pas
∃x(C(x) ∧ ¬∀y(P (y) → T (y, x)) ∧ ∀z(P (z) → C(z, x)))
∀z∃x((P (z) ∧ C(x) ∧ ¬∀y(P (y) → T (y, x))) → C(z, x))


